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— An n u i de capitaine. AUfiar, ta 4e 
« • C M pour le 3e régiment. Arras; Le-
3» Malment. Arrars. maintenu. 

•an. — Au irrade de sous Intendant de 
*»» eu—, •eaebon Mazerat, a Parts, désigné pour 
UO*. — Aa «rade d'adjoint a l'Intendance. Bouys-
•te, capitaine au 43e. désigné pour la division de 
g""*»»».""*- .— Au grade d'ofnder d'.iumlolstira-
Mo» prlaclpal. subsistances. M P!c, offlcier dad-
BUatsCraUon de Ire classe, gttjtlonnaire des vivres 
M foarrages. Lille, maintenu 

aarvIM aa santé. — Au grade de médecin major 
• • l ia classe. Bar. médecin.major do Se classe du 
r*7e dintanteric. maii.enn 

•ara»»» en afairts Indigènes d'Altért». — Le 
Uantanant Alloul» du ttoe u Infanterie, est mis à 

disposition «lu gouverneur général de l'Algérie 
être employé dans le service des a0ain» in-

Egéui 

CHEMIN DE FER DU NORD 

_ atutatlans. _ M. Dessenne, chef de la Petite 
•Iteass. a Parts La Chapelle Annexe, est nommé 
«nef de la petite vitesse à Paris-La Chapelle Triage 
— M. Bonneville. chef de la petite vitesse a Salnt-
A ai» avl-Ics-Docks, est nommé chef de la petite vi-
teaw à Paris La Ch.ipelle-Annexe. — M. Obert, sous-
cael de la petite vitesse à Parls-La Chapelle-Triaac, 
est nommé chef o> la petite vitesse a Saint-Ouen-
las-Docks — M Frederlch. employé principal a 
Paris-La chapelle-:Marchandises, est nommé souv 
ebaf da la petite vitesse, a Parls-La Chapelle-Tria­
ge. — M. Drappicr. employé à Parls-La chapelle-
atarctumdlses. est nomme employé principal a la 
datas» gare. — M. Mcullemeeslre, receveur de gran­
it» vitesse au* Fontlncttes. cet nommé receveur-chef 
de la petit* vitesse a Etanles. — M Morel. receteur 
chargé de la petite vitesse a Soelin. est nommé chef 
0» halte a Wattlgnies Templemars — M Leplcrre, 
«•ployé a Tourcoing, est nommé en la mente quo­
tité A saint Aniaml - M. Lacourt. homme <l equii* 
A Tourcoing, e t nommé employé a la même parc. 
— ni. Delos. honiuw d équipe a Lille Saint Sauveur, 
eat nommé employé a la même gare. — M Pourin. 
homme il équipe a Parls-La Chapelle Marchandises, 
eet nommé employé a la même gare M Tamcq, 
nomme «léquii». a Parls-La Chapelle Marchandises. 
•M nammé employé A St-tluenles Docks. -- M Mai 
Ira. chef d'équipe au dépôt d'Amiens, est n'>mmé 
maître-ouvrier au dépôt île Boulogne. - M Watte. 
bled, ferreur a l'atelier des voitures, de Lens. est 
nommé surveillant au même atelier - M DelnaUe. 
chef oulilleur A l'atelier des voitures, il Hellew-
•e» , est nommé chef de brigade de l'outillage au 
asême atelier. — M. Cayet. surveillant a l'atelier 
da» voiture», de Lens, est nommé employé au même 
atelier. - M. Pottler. visiteur a Maubtugo. est 
nommé cher visiteur a Anor 

—— Pendant la pédlodo du 1er au « Janvier 
lnt2. à l'oerasion des courses de Nice, la Compa-
«•ie du chemin de fer mettra en distribution dans 
toutes sis gares, des billets daller et retour de 
Irt et Se classes pour Cannes, Nice, Menton. Mona 
ce-Monte-irarin. avec a m i a l'aller et au retour A 
deux gares de leur choix, a des prix réduits de 
ai 010 en Ire classé et de M 0/0 en a» classe sur les 
prix de» billets simples. 

La durer de validité de ce» billets est de «j Jours 

FUNÉRAILLES 
de M. Lefebvre-Fourez 

BOUBGMESTiE OESTAWPUIS 
t A LEVEE a u C O R P S - L ' A S S I S T A N C E 

L E S D I S C O U R S 

L e s funérail les de M. Lefebvre-Fourez, 
bourgmestre d 'Es ta impuis ; membre du Co­
mité Central de l 'Associat ion Cathol ique de 

arrondissement de Tournai ; président d e 
I Harmonie » L a Lyre »; président de la So­
c iété de Saint -Vincent de Paul; président 

aile pourra cire prolongée de d'ux périodes de dix 
loors moyennant le paiement d tin supplément d« 
I» 0/0 pour Tlacune de ces période* Le- demande» 
de billets devront être adressées a la gare de dé­
part au moins quarante huit heures ri avance. 
. . — •••ni tamaorair». - Trains Lillr-Aulnéyt et 
LMte-VatenatennM. - Les trains n- 1569 et làT'l, 
Boa» la circulation a <;t<s prévue à litre temporaire 
*t fl»»»»l. les mardis en octobre, nnvimbrc et dé-
tamarr, le premier entre. Lille et Aulnoye, et le 
fécond entre Vaknrtennrs et Lille via or'chies. se­
ront maintenus à titre temporaire et d essai les 
mêmes Jourrs et sur les mêmes parcours, pendant 
•a» mol» d» janvier et de février 1UI2 

— - Train LUI»-(«thune. _ A partir du 3 Janvier 
prochain, les trains 1767 et I77i il» mercredi), par-
tlmnt de Lille, le premier à s h la matin et le 
second, a « h 2» du soir, et le train ouvrier ttt l no 
«ara Dlus arrêt a Don-Saingtun. 

1. LEFEBVRE-F0UREI, 
Bourgmestre d'Eitaimpuii 

UM ACCIDENT MORTEL A WAZIERS - . 
:hauffeur de la Compagnie des mines d'Aniches 
M. Arthur Duque.«noy. W a n s v à « M a t a , a été 
tamponne a u c o u r s d'une nianauvrc. Il est mort 
pan après. 

MM HOMME BR0VI fAR UN TRAIN. A tOUR. 
CMCt. - La journalier Pierre Metiaux. ft ans. 
ayant voulu traverser la vous, a été écrasé' par un 
** train: son cadavr» fut retrouvé peu après. 

ECHEANCE DE JANVIER 1911 
L e s coupons i l 'échéance de Janvier 1012 

l e n t payables dès à présent chez Mess i eurs 

M. Naessens et G. Martin 
C h a n g e u r s , 6, rue de la Gare, à Roubaix . 
Souscript ions , ce l i a n t e s , renouvel lements , etc. 
Ordres de bour-,e sur toutes les p laces . ^0127 

P A S - D E - C A L A I S 
UN AN0IEN CRIME, A EETHUNE. - I n ouvrier 

«ineur. Aimable Ixhcvrc, âgé de 3C ans. avait été 
accusé du meurtre d'un matre-macon. Léon Beul-
»ue. trouvé mort dans une rue de Bruay. lu 7 te­
rrier 1901». à l'aube. Arrêté, il sétait éncrgïque-
meot défendu et les preuves de sa culpabilité ayant 
fait défaut, une ordonnance dé non-lieu avait été 
léllvrée en sa faveur. 

Mais la découverte récente d'un fait nouveau 
jurait fait naître A nouveau des soupçons au sujet 
le cet homme. Dchevre, qui était resté dans le 
n»yj, a été arrêté une seconde fois, mercredi 111a-
• • * Par .MM. Lisparlette et Vaaarar, commissaires 
de la police mobile Cerna* à la prison de Uéthune. 
H sera prochainement Interrogé par le Juge d'Ins-
tructlon chargé de celle affaire. 

a s* ! ! !^L C , • , , •* * ° " « » « ' 0 " . A LIN». - Mme Vve 
noril-Dcvillet se trouvait sur le pas de sa porte 
Quand un Inconnu se précipita sur elle et la frappa 
•e deux violents coups de matraque. Mme Deviliet 
ft gravement blessée. Son agresseur est en fuite 

. «"«-." " V " ° T " , M » • «-A TEMPETE, A »0U 
LOONE. — De nombreuses souscriptions sont ou-
v«rtes pour subvenir aux besoins des veuves et des 
orphelins des marins perdus en mer Déniant la 
dernière tempéle. De toutes parts. 1 émulation e n 
grande, notamment à Ktaples ou » hommes ont 
Péri. La mer n a encore rendu que deux cadavres 
M Rlïf.'•>'<»» p»s-<le-t-':''»'» » envoyé MO francs. 
H Kioot 300 fr . une commune pauvre des envi­
ron» a roté ao francs. 

FMlll.tOn du «JOURNAL DE ROUBAIX» 
du Mndrtdl, I» décembre 1911 

d'honneur des A n c i e n s Frères d 'Armes; pré­
sident de la Soc ié té de Secours Mutue l s « La 
fraterne l le »; prés ident de la Société de re­
traite l 'Un ion , ont e u l ieu jeudi mat in , à 
onze heures , au mil ieu d'une ass i s tance con­
sidérable, qui avait voulu rendre un dernier 
h o m m a g e à cet h o m m e de bien. L a plupart 
des habitants avaient arboré le drapeau na­
tional cravaté de deuil , 

A la levée du corps , qui a été faite au do­
micile du défunt , par M. le chanoine Vas -
sart et M. le curé , entourés d'un nombreux 
c lergé , M. Duquenne , représentant et pré­
sident de l 'Associat ion Cathol ique de Tour­
nai, a prononcé un impress ionnant d iscours . 

En termes é levés , et après avoir déploré U 
perte doublement sens ib le , et pour sa famil­
le e: pour la c o m m u n e , M. Duquenne a re­
tracé à grands traits la vie si bien remplie de 
M. I.efcbvrc, qui fut toujours un h o m m e in­
tégre dans toute l'acception du terme , g é n é ­
reux et bon avec tous. L e s ca tho l iques per­
dent en lui, un apôtre convaincu , un vrai 
soldat du Christ , qui a toujours combattu 
pour la bonne-cau~e . U aura s a n s doute reçu 
la haut la juste récompense à la quelle avait 
droit une vie auss i exemplaire . 

Le cortège s'est mis ensui te en m.-irrlie 
dans l'ordre suivant : L a croix, les enfants 
des Eco les c o m m u n a l e s , l e s E l è v e s d e s Pen­
s ionnats Saint-Jcan-Bapr.iste de la Sal le , et 
de la Sa inte -Union , 1rs Soc ié tés d e s A n c i e n s 

h
Frères d'Armes, de Saint -Vincent de Taul , 
de Secours -Mutue l s , les ouvrier^, l 'Harmonie 
La Lyre. 

D e s couronnes avaient été offertes par 
l 'Associarion Cathol ique de T o u r n a i , l'Har­
monie L a Lyre, les Anc iens Frères d 'Armes , 
le personnel , et par des amis du défunt. 

L a dépoui l le mortel le était portée par un 
groupe d'ouvriers et les cordons du poo'.c 
étaient t enus par MM. D u q u e n n e , représeri-
tant de Tournai ; le baron Maurice Houtart , 
échevin à Tournai ; M. D u q u e n n e , c o m m i s ­
saire d 'arrondissement ; D u Cel l ier , bourg­
mestre de T e m p l e u v e ; Guévart, inspecteur 
principal des Eco les , et p lus ieurs m e m b r e s 
du Consei l c o m m u n a l . 

Derrière le corps , venaient les m e m b r e s 
du Consei l c o m m u n a l et différentes dé léga­
t ions . L e deuil était conduit par M. l'abbé 
Pierre Lefebvre, vicaire, à Marrhe-lcz-
E c a u s s i n e s : MM. Jean, Paul et Joseph Le­
febvre, fils du défunt. 

D a n s la très nombreuse a s s i s t a n c e , o n re­
marquait la présence de dé légat ions diver­
s e s , des notabi l i tés de la rég ion , des bourg­
mes tre s et secrétaires c o m m u n a u x de l'ar­
rondissement . L 'Harmonie la Lyre a exé­
cuté une marche funèbre sur le parcours et 
à l 'égl ise . L'offrande a duré jusqu'à la fin 
de la m e s s e . Après le service funèbre, le 
corps a été transporté au c imet ière c o m m u ­
nal, où a eu lieu l ' inhumation. 

Sur la tombe, deux d iscours ont é f é pro­
noncés par M. H. Rousse l , sergent -major de 
l H a r m o n i e L a L y r e , et par M. L. Dupont , 
directeur du t i s s a g e de AI. Lefebvre. 

N o u s en reproduisons les principaux pas­
s a g e s : 

DISCOURS DE M. HENRI ROUSSEL 
Sergent-Maler de l'Harmonie € La Lyre 1 

Soldat de la cause catholique. M Lefebvre dispa­
raît au moment où la victoire venait de couronner 
ses longs et persévérants efforts. En des périodes 
moins troublées. Il fut sans doute resté à l'écart 
des luttes politiques. Il eut pu trouver dans la fai­
blesse de sa santé, dans la multiplicité de ses oecu 
.allons, dans les exigences de sa clientèle des excu 

-es suffisantes pour Justifier son abstention, mais 
1 avait compris qu'en présence de l'attitude prise 

par les adversaires dans lés Questions religieuses et 

sociales, c'est va devoir impérlenx pour eeox-là, 
nue Dieu a établi las dépositaires de l'Intelligence, 
de la fortune, de l'Influence, de faire servir ces 
dons A la cause du bien et de la religion. Ce de­
voir, il l'a rempli avec un courage invincible et 
une louable persévérance. Et dans toutes les con­
sultations électorales qui se sont succédé, à la 
commune, A la province, aux Cambres législatives. 
qu'il fut ou non, personnellement en cause, U n'a 
cessé d'apporter au parti catholique, le concours 
de son dévouement, de sa générosité, de son inlas­
sable activité. 

Homme de sagesse et de réflexion, M. Lefebvre 
savait que les succès électoraux ne s'improvisent 
point, et que, pour remporter la victoire, il faut 
des troupes aguerries, disciplinées, enthousiastes. 
Et c'est pourquoi, nous l'avons vu apporter tant de 
soins a la formation, au maintien, a l'épanouisse­
ment des divers groupements catholiques de la 
commune. 

Notre vaillante société de musique surfont fut 
l'objet de la constante sollicitude et de l'inépui­
sable générosité de son vénéré président. 

Si grande que fut la sollicitude de M. Lefebvre 
pour sa chère société de musique, cette sollicitude 
n'était point cependant exclusive et toute oeuvre 
nouvelle qui se fondait dans la commune en vue 
du bien à réaliser, œuvre d'agrément, de patrio­
tisme éclairé, oeuvre de philanthropie ou de cha­
rité chrétienne pouvait compter sur 1 appui de ses 
sages conseils, de sa prudente direction et le con­
cours de son inépuisable générosité. 

Aussi ne faut-Il point s'étonner si, il y a douze 
ans. ses concitoyens l'envoyèrent siéger au Conseil 
communal où ses adversaires eux-mêmes durent 
rendre hommage A la sagesse de ses vues et à la 
sincérité de ses convictions. Réélu avec tous ses 
compagnous de lutte il y a quatre ans, à une 
imposante majorité, la confiance de son souverain 
l'appelait il y a quelques mois à peine au poste 
du premier magistrat de la commune. Le corps 
électoral ratifiait solennellement ce choix le 15 
octobre en assurant au nouveau bourgmestre une 
majorité compacte au sein du Conseil communal. 

La rrovidence a Jugé que les satisfactions de la 
terre étalent trop vaines pour le serviteur d'élite 
qu'était M. Lefebvre et c'est une couronne immor­
telle que Dieu lui a ménagée dans le Ciel. Puisse-
t-11 de là-haut continuer sa protection aux oeuvres 
qu'il a dirigées durant sa vie. Pour nous, nous 
conserverons soigneusement le souvenir de ses 
bienfaits et nous nous groujïerons autour de ceux-
là qui, héritiers de son nom. de ses vertus, de son 
Influence, seront les continuateurs de ses œuvres 
pour travailler avec plus d'ardeur que jamais au 
triomphe de cette foi chrétienne que le regretté 
défunt a si vaillamment défendue sur la terre et 
dans laquelle, nous en avons la douce espérance, H 
a trouvé maintenant en un monde meilleur sa joie 
et sa récompense. 

DISCOURS OC M. LOUIS DUPONT 
directeur du Tiuag» 

Fils de ses œuvres. M. Lefebvre ne devait qu'a 
lui-même, à son intelligence des affaires, à son la­
beur assidu et opiniâtre la situation enviable qu'il 
s'était acquise dans le inonde commercial et In­
dustriel. 

La prospérité de son Industrie, 11 la devait à son 
esprit d'initiative, à la sûreté de ses conceptions, à 
la prudence de ses décisions qui Jamais n'étaient 
le fruit de la précipitation, mais qui jamais non 
plus ne reculaient devant les transformations les 
plus importantes quand elles étaient jugées utiles 
ou nécessaires. 

Président de la Conférence St-VIncent de Paul. 
M Lefebvre eut l'insigne honneur de défendre 
contre les prétentions de la bienfaisance officielle, 
les droits imprescriptibles de la chanté libre et 
chrétienne. 

Le secret d'une vie si bien remplie. M. Lefebvre 
le puisait dans ses convictions religieuses inébran­
lables et dans la pratique de la plus édifiante 
piété : Il vivait jour le travail, mais pour le tra­
vail sanctifié par la prière. La justice dans les 
affaires c'était pour lui l'accomplissement d'un 
devoir de la conscience. Son amour pour les hum­
bles et les faibles, sa charité compatissante pour les 
malheureux c'était la conception chrétienne de la 
fraternité enseignée par le divin Sauveur. Toute sa 
vie extérieure et publique n'avait qu'un but et 
qu'un motif : la défense de la fol. 

Et c'est pourquoi, et ceci doit être nne suprême 
consolation pour sa famille éplorée. notre regretté 
défunt a pu sans craindre paraître devant le juge 
suprême, car jamais ici-bas. ni dans ses paroles" 
ni dans ses actes. U n'a rougi dé sa fol et de sa 
religion. 

AU CONGO 'BELGE 
UNE REVOLTE DANS L'OUELLÉ? 

U n e grave nouvel le d u C o n g o es t envoyée 
à la « Gazette > par un correspondant de 
B r u g e s : 

c U n e lettre privée de B u m b a , arrivée a 
B r u g e s , hier so ir , a n n o n c e q u e l 'OuelIé é ta ; t , 
il y a un m o i s , e n ple ine révolte. 

> Le chef Sasa marchait sur N i a n g a r a , à 
l a tête d'une troupe d e révoltés , m u n i s de 
3,000 fusi ls Mauser . 

> U n e co lonne de 2 0 0 0 so ldats no irs , com­
m a n d é s par de nombreux officiers b lancs , 
s'était formée au c a m p de L i s a l a et mar­
chait à leur r e n c o n t r e s 

N o u s pub l ions cet te nouvel le sous toutes 
réserves . 

Il convient de faire remarquer que le eLéo-
poldvifcW» est arrivé mercredi so ; r , à 7 heu­
res, à A n v e r s , apportant peu de nouvel les du 
C o n g o , où se lon les p a s s a g e r s tout était 
tranquil le d a n s l a co lon i e au m o m e n t du 
départ. 

che , vinrent btitter contre le corps d u malheu­
reux. A l'aide d'une lanterne cherchée d a n s le 
vo i s inage , on le reconnut , puis voyant qu'il 
était mort, on le la i ssa sur place. 

Ce n'est que le mat in , à 7 heures 30, que 
le cadavre, ent ièrement e x s a n g u e , fut décou­
vert une seconde fois et la pol ice avertie. 

Trois arrestations ont été opérées . 

Le Quadruple Assassinat 
de La Sauvenière 

JULIEN EST GRACIE 
L'cminent défenseur de Jul ien, le bandit de 

Spa, condamné à mort par la Cour d 'ass i ses 
de la S o m m e , M* Victor Jourdain, a été reçu 
hier par le Prés ident de la Républ ique . 

D a n s les observat ions qu'i l avait présentées 
au Prés ident de la Républ ique , le défenseur 
de Julien avait insisté sur la disproportion 
des peines respect ivement prononcées contre 
le quatuor, inséparable aux yeux de l 'accusa­
t ion, des a s s a s s i n s de Spa. 

Ces cons idérat ions avaient paru à M' Jour­
dain, impress ionner favorablement M. Fal-
lières. 

Le défenseur avait fait ensui te ressortir que 
Julien avait le cas ier judiciaire le meil leur. 
De plus , avait ajouté M* Jourdain, qui avait 
entrepris la lourde tache de défendre Jul ien, 
si son client avait é l é arrêté en B e l g i q u e il 
n'y eût pas subi la peine de mort, qui n'y est 
pas appl iquée. 

Ces a r g u m e n t s ont paru convaincants au 
Président de la Républ ique , qui a s i g n é la 
grâce de l 'assass in . 

Jul ien, qui est d'un tempérament froid, n'a 
pas eu de jo ie exces s ive e n apprenant qu'i l 
était grac ié ; il s 'est borné à sourire; puis il a 
vivement remercié son défenseur. 

— C o m m e les rêves sont trompeurs , a-t-il 
ajouté ; ,aujourd'hui , je m e suis éveil lé avant 
le jour avec l ' idée bien arrêtée q u e le m o m e n t 
était venu de faire la conna i s sance de M. 
D i i b l c r ! . . . 

Coïncidence s ingul ière : Julien a é té grac ié , 
jour pour jour, deux ans après le quadruple 
assass inat de la Sauvenière . 

Un drame à Aertrycke 
UN JEUNE HOMME TUE A COUPS DE 

COUTEAU 

V e r s 9 heures 30 du soir , à Aertrycke-lcz-
B r u g e s , un ouvrier de 26 a n s , R e n é Naert , 
quittait la place d'Aertrycke avec son amie , 
Marie V a n d e n D r i e s s c h e , pour se rendre 
chez eux . L e l o n g de la route d'Aertrycke à 
I c h t e g h e m , le couple rencontra u n e bande de 
joj'cux fêtards qui se l ivrèrent à que lques 
plaisanteries de mauva i s g o û t . Naert pour­
suivit pa i s ib lement son c h e m i n mai s c inq in­
div idus de la bande, part icul ièrement exa l t é s , 
lui cherchèrent querel le et t irèrent le cou­
teau. Bientôt , R e n é Naert tombait par terre, 
ba ignant dans son s a n g . L a j eune fille s 'en­
fuit chez e l le et n 'osa souffler mot de c e qui 
s'était passé . 

V e r s u n e heure , d e s p a s s a n t s at tardés , par­
mi l esque ls la sœur de Marie Van den D r i c s s -

LA N O M I N A T I O N DHS BOURGMESTRES. 
— Brurelles, 27 décembre. — Le- travail prépara­
toire à la nomination des hourjniestres est fort 
svaneé. Le ministre de 1 intérieur fera paraître 
au « Moniteur • du 2 janvier une série d'arrêtés 
royaux compoitant un millier de nomination». 

F A I T S DIVERS. — Un vol ,1, 5.000 franc». 
— Un clerc de notaire habitant Etterbeek, avait 
fait mardi soir la connais-anee d'une jeune fem­
me dan» un cil'o fin centre de Bruxelles. Quand il 
la quitta, il constata la disparition de non porte­
feuille conteciant cinq billets dp millo francs. 

Accident mortel i la faire d'Anctrs. — A 
la foire installée place Sainte-Elisabeth, le nommé 
Frédéric Roggemans, 14 ans, demeurant rue du 
Congrès, 24, a été atteint à la tête par une balan­
çoire. 

Transporté à l'hôpital avec une fracture au crà 
ne, il y est mort p?u après son arrivée. 

Accident nior/c! ,lc tram, à Bruxelles. — 
M. J. -B. Wy.mjciiE, £9 ans peintre, demeurant 
à Capel'lo-au-Bois, a été tamponné, avenue du 
l'ort, par un tram alors qu'il se dirigeait vers la 
rare de Tour et Taxis. 11 est mort à l'hôpital 
Saint-Jcin. 

—•— Un drame au viUanc. — t rn bouilleur de 
Vblkwele, nommé Leken, :firé de 31 ans, rentrant 
chez lui. a été blessé de trois coups de couteau 
par tro's inconnus. Son état est désespéré. 

Une orrtutation n Houdeng-Go*gnie$. *— 
Jeudi, e n a conduit à la prison de Mons, une 
femme dp HomlengOoegnies, a'Jcusée de manoeu­
vres criminelles 

- b'xploevn d'v'ir. hombe. — Vn attentat a 
eu lien, la nuit, à Moni l l e . Une ibombe avait 
été placée contre 1a maison du nommé Edmond 
Çaaaaam, marchand ri» bois. L'explosion a été 
d'une crande violence. 

B R U X E L L E S 
EV L'HONNETJB D U M I N I S T R E D E 

FRANGE. — Un diner sera offert samedi par le 
«ni en l'honneur du ministre de France, M. Klo-
bukovtski. 

BRUGES 
MAJUACE- — Hier, a été célébré en l'église 

Saint-Jacques, le mariage de la baronne Marie-
Thérèfe van Cnloen, petite-filte de la baronne 
douairière van C'aloen. née comtesse de Gourcy-
Seraindiamps, et do M. v-aa Ookerhout. sénateur 
et fille du bar.iti et de la baronne Albert van 
C'aJooii, avec M. Jean Fiemip du Sartel, petit-
fils de Mme d'Estrsux de BeausreuieK- et fils de 
Mme Freiniii du fcartel. . 

COURTRAI 

V O L D ' U N E B A L L E D E L I N . — U n voi-
turier de W e v e l g h e m , M. Urbain Vanbavinc-
kove , avait déposé mardi dernier, vers 3 h. 
de l 'après-midi , une balle de l in, d'une va­
leur de 230 francs , d a n s u n e dépendance de 
la rue d e s V ieux-Rempart s , e n attendant de 
la livrer à son propriétaire M. Aloîse V a n -
hede, marchand de lin é g a l e m e n t à Wevcl-
ghera. D e p u i s la balle a d isparu, on ne sait 
d a n s que l l e s c irconstances . Jeudi mat in , 
plainte a été déposée à la police locale. U n e 
enquête e s t ouverte. 

TRIBUNAL COBRIOTIONNEL. — Audience du 
M décembre 1*11. — Présidence de M. Laga». — 
Pierre Dubois et oscar Vanderhaeirhe, sans aveu, 
à Roulers. revenaient de France, par la route Lille-
Koulcrs; chemin faisant, ils s étalent amusés à 
voler, par ci par là. des taies d oreiller, un drap 
de lit et des chemise» au préjudice de diverses' 
personnes; étant coutumlcrs de faits de cette na­
ture, le Tribunal leur donne a chacun d'eux huit 

émois de prison, 20 francs d amende ; ces individus, 
quo la police avait réussi à pincer, ont été écroués 
à la prison. 

— Alphonse Vanduynslag-en, ouvrier en lin à 
Wielsbeke. armé d'un revolver, pour une ancienne 
rancune envers les époux rjernelre-Vanhoeelte, pro-
tita de ce que l'épouse Demelre se trouvait i la 
porte de son cabaret pour lui tirer un coup de 
revolver; la balle, par honhenr. ne frôla que le 
cou de la dit-V femme, ne causant ainsi qu'une pe­
tite égraflauure ; le coupable, pour coups avec 
préméditation, se voit octroyer un an de prison, 
Jju francs d'amende. 

— François (iixjestos. sans aven, à H.irlebeke, 
pour rupture de IKUI, ramasse deux mois de prison 
— I n mois de prison à Alois Lombert. ouvrier bri-
quetler. a Roulers. pour coups à Emile Décru, plus 
20 francs d'amende pour bris d'un carreau de vitre 
au cabaret Sinnesaot ; Alphonse Lombaert, jour­

nalier, réealt» » francs d'amende pour vlolemcs* 
légères. 

— Ch»ru 4 M vivre». — Une bande de trois cents 
Individus environ manifestaient, à Reckom, pour 
la cherté des vivres, et parcouraient la campagne 
dans le but d'Intimider les fermiers : c'est ainsi que 
Plusieurs de ces individus, après avoir eiutoncé la 
porte d'entrée de la ferme Uumortier, à Reckem. 
Pénétrèrent dans la ferme, et y auraient fait peut-
être beaucoup do dégâts, si les gendarmes, qui 
patrouillaient dans ces endroits, n'étaient point 
arrivés ; ils procédèrent a l'arrestation de Charles 
Margetberg-he, Ferdinand Vromant et Alphonse 
VanmarcKe, ouvriers 4 Reckem, qui sont condam­
nés chacun a un mois do prison, -M francs 05amen­
de; en plus, Markelberghe Charles reçoit 50 francs 
d'amende pour avoir brisa en partie la clôture 
d'une pâture. 

— Léopold Lefebvre. peintre à Herseaux. avait 
déposé son vêla dans une chambre au rez-de-chaus­
sée d'une maison en construction située le long du 
pavé d'Herscaux à Lulnane, ou 11 avait à travail­
ler; son attention fut attirée par un bruit et re­
gardant dans la rue, il vit un Individu prêt à 
monter le vélo en question : prendre ce voleur au 
collet, fut l'affaire d'un Instant, et mis entre les 
mains des gendarmes, il déclina lo nom de Charles 
Féron. ouvrier peintre à Cambrai ; il avoua aussi 
qu'il avait eu l'intention de voler la bicyclette: 
I>ar défaut, il reçoit trots mois de prison. 26 francs 
d'amende. — au francs d'amende à Charles Bal-
caen, ouvrlor.chiffonnier a Mouscron, pour coups 
à Norbert Debytter, ouvrier agricole dins ia même 
commune ; ce dernier, a son tour, se voit octroyer 
10 francs d'amende pour injures. 

— Le Tribunal remet au 23 du mois prochain 
l'affaire à charjro de Jules Coethals et deux autres 
ouvriers à Mouscron. prévenus de coups à Reml 
Adam, aide-macon a Mouscron, pour citer ce der­
nier à comparaître comme témoin. 

M O U S C R O N 
M O R T D ' U N A N C I E N C O N S E I L L E R 

C O M M U N A L . — N o u s apprenons la mort 
à l ' âge de 56 a n s , de M Alfred Cuvel lc , 
boulanger , rue du Christ , 113 L e défunt avait 
été élu conse i l ler c o m m u n a l suppléant sur 
la l iste l ibérale, le 17 novembre 1805. Entré 
en fonction le 19 juil let 180/), pour achever 
le mandat de M. L o u i s Crombeke , décédé , 
élu consei l ler effectif pour un terme de 8 ans 
en octobre 180X), il nc> fut plus réélu aux élec­
t ions c o m m u n a l e s de 1007. 

L e s funérail les auront l ieu, demain , same­
d i , à g heures , e n l ' ég l i se Samt-Barthé lemy. 

U N E A R R E S T A T I O N E N G A R E . — 
Jeudi soir, vers c inq heures et demie , ' a 
police de B r u g e s , té léphonait au chef de g a r e 

de Mouscron, qu'un individu, dont e l le don­
nait l e s i gna lement , avait pris la fuite e n 
emportant u n e s o m m e de c inq cent s francs. 

A l'arrivée d u train de 5 heures 35, M. 
Koumier , sous-chef de gare principal , aidé 
du surveillant Dumort ier et du garde salle 
d'attente Schoorens , procédait à l 'arrestation 
de l ' individu s i g n a l é , qui fut auss i tô t remis 
entre les ma ins de la pol ice locale. 

L ' h o m m e arrêté, un n o m m é Joseph D - -
maerder, â g é de 31 ans , avait tenté de dé­
tourner les recherches à B r u g e s , e n prenant 
d'abord un ticket pour Gand, puis un second 
pour Roubaix. 

Il convient de féliciter le personnel de la 
gare qui, à l'aide d'un s imple s igna lement a 
pu arrc'.er cet h o m m e . 

A C T E D E P R O B I T É . — A l'arrivée du 
train 2451 d e T o u r c o i n g , à 4 heures , le sous-
brigadier des douanes Charles Van Gyse l , a 
trouvé dans une voiture de : e c lasse de ce 
t i a i n , un réticule contenant la s o m m e de 
101 frs 25 et divers autres obje ts de valeur, 
en'T'autres u n e montre de dame , e n or. 

Ce brave e m p l o y é s 'est e m p r e s s é de remet­
tre cet objet entre les m a i n s de M. Fournier, 
sous-chef de g a r e principal , à qui il fut ré­
c lamé dans la soirée, par M m e C. G., de 
Mouscron. 

Cet a<-te de probité a dté s igna lé aux auto­
rités in téressées . 

CHELUWE 
L I G N E T P R E S - G H F X U W E M E N I N . — Le 

train n 57 sera mpprimé le lundi 1er janvier 
1912. 11 circulera le lendemain. 

TOURNA» 
N O U V E L L E S M I L I T A I R E S . — Parmi 

les promot ions mil i ta ires publ iées au « Mo­
niteur > de mercredi mat in , n o u s remarquons 
ce l les qui su ivent: 

L'officier d'administrat ion de 3e c la s se .1. 
R o u s s e a u , c h a r g é de l a g e s t i o n de l 'hôpital 
d e Tournai , est promu 4 la 2e c lasse . 

Le pharmacien adjoint L. Coppée , de l 'hô­
pital de Tourna' , e s t n o m m é pharmacien de 
3c c lasse . 

L e l i eutenant J. Crabbé , adjudant-major 
de batail lon au 3e r é g i m e n t de Chasseurs à 
pied, e s t n o m m é capitaine en second ; le 
sous- l ieutenant C. Duf lou, du m ê m e régi­
ment , e s t n o m m é l ieutenant. 

e l i eutenant O. Garraux, d u 1er Chas­
seurs à cheval , est n o m m é capita ine e n se­
cond ; le sous- l ieutenant G. Dev i s , du m ê m e 
rég iment , est n o m m é l ieutenant . 

Le l ieutenant L. Loche , du 3e chasseurs à 
pied, e s t n o m m é aide-de-camp du l 'eutenant-
généra l de Bray, c o m m a n d a n t la 3c divis ion 
d'armée. 

L e capitaine eu second A. Van Es lande , du 
m ê m e régiment , est n o m m é adjudant-major 
de batai l lon. Les l i eutenants A. LefèvTe et 
C. Polet , du même rég iment , sont déchargés 
des fonctions d'adjudant-major de batail lon. 

L e l ieutenant de réserve J. Bayet , d u iev 
Chasseurs à cheval , e s t n o m m é capita ine en 
second de réserve. 

N O M I N A T I O N S ECCLESIASTIQUES. — 
Sont nommée curés: à l'ouillet (Saint-Lambert) 
M. T. Vsebart, curé à Ilagnies; à Raguics, M 
Liénart, curé à Gottignies. 

FROYENNES 
PENSIONNAT DCS FRERES DE PAS8VFROYEN-

NES. — Le jeudi 28 décembre, à l'occasion de la 
fête des Saints-Innoconts. les plus jeunes élèves de 
cet établissement, français ont offert aux familles 
une fort jolie séance, c'était à ta fols distingué, 
spirituel et récréatif. 

Au programme, figuraient deux charmantes co­
médies avec chant. L'une. « Les Gitanos », repré­
sente une escapade d'Henri IV. encore enfant. Les 
petits acteurs, et en particulier c. RoUin et F. 
Crosse^ ont eu un jeu aisé, naturel, plein d'entrain, 
et leur diction était parfaite. 

L'autre comédie historique, en deux actes: « Les 
Petits Violons de Lully •. n'a pas été moins rénssle 
ni moins applaudie par le nombreux publie de pa­
rents cnii remplissait la magnifique salle de» fêtes 
du Pensionnat. Ce divertissement, épisode de l'en­
fance du célèbre musicien de Louis XIV, Lully. oral, 
simple marmiton de U ans, se révéla artiste, a été 

« r t i m e a t raprestala par u t » «rouiR. J * * ? * ? 
I w v e T L e s jeunes aateun. t . Van MaSderert et J 
Lt»»pitalTont très bien rendu les rôles de Lu l 'y 
e t O » S i nault. Très joli également ' « ï e t ^ » f 
sur la scène par lo groupe de»-Pet i t s V i o l o n s - e t 
celui des - Marmitons -, Les «cors , surtout celui 
du deuxième acte, étaient ravissants et P a r t ? " ; 
ment mis en valeur par des ."V)tâ de lumière éiae-

parml les intermèdes, le public a Paru particu­
lièrement, goûter « Les Camelots . gracieux duo. 
par le» Jeune» J. Rogué et G. OV la Brosse; l a 
« LeUro au Bonhomme Jauvier », et aussi .. thinoiç 
S pa.ris », chœur avec évolutions, ou figuraient 
vingt petits acteurs vraiment charmruils avec leurs 
Jolis costumes chinois et leurs parasol» multico­
lores. 

En un mot. ces résultats font honneur aux ha­
biles et dévoués formateurs do ces dé-ic'.cux p ttts 
artistes. 

A la fin. et aux applaudissements de toute, 1 ,is-
sist&nce. le Frère Directeur du Pcnsioun»! a tenu 
à féliciter les uns et les autres. 

P O T T E 8 
LA S A I N T E CECILE. — La fête de- J-aintc 

Cécile qui avait été annincée pour le mswii 3ô 
décembre dernier, n'a pas eu lieu. Celle-O est, 
remise au jeudi 11 janvier 191?. 

BULLETIN^FINANCm 
PARIS, as décembre i»n 

Lo marché se montre très résistant, dans A'enscm* 
ble. La r.ento française, les établissements ,le crédit 
et les valeurs de transports sont très fvrsaes, n»yi 
gré les attaques de baissiers acharnés iiul profitent 
de l'alonlo des marchés étrangers pour chercher ,1 
peser sur les cours. Les Indications fie Naw-Tork 
et de Londres dénotaient en effet, nue aéjarace 
totale d'affaires dans -raelquo grouj.c que ce Mut -
aussi, malgré la nouvelle avance ou euivre-melal.. 
le Rio Tinto se niontrc-t-il |,ius .aime. Dans le 
groupe, russe, c'est aujourd iiui ie Platiné qui tirnr, 
la léte, les autre* valeui-, s» contentant de c-;iiso 
lider leurs précédentes avances. 

Notre J 0 0 savane? à r>'...',?, tandis que l'KxléV 
rieure se tasse A P5.03 : ie Portogr.ls est bien Irnu 
à 6G.70. Fonds Ri;ssc\; siattannaires: un négorio lu 
Serbe à !».'.*Ï et le j un- l.atM à t'O J. Iirt.il cr: 
reprise à 87."ÏO. Bons de Sao-Paulo, RIO. 

Etablissements de Crédit recherchés Banque dr 

Paris 1785, I.nion Parisienne 12J3, Mobilier 723. Le 
Crédit Français est actif à .V>0. 

Chemins français délaissés, f'iiemii.s espaanols 
soutenus. Dans le groupe de la Iracrioa, le Matru-
polltain gagne 3 points à u.i'i, l'Omnibus 4 aoiats 
a 712; Thomson. 8u,. 

Comme nous l'avions fait prévoir, l'émission des 
obligations a "i de la Baroelana Traction Light and 
Power f y Ltd. qui s est clôturée le .1 courant .i 
recueilli un très grand sucée-, \ui t i il ailleurs lus 
chiffres officiels de la l'éiiarriuon les souscripteur» 
de 1 à 6 obligations reçoive»* l'intéSTralllé de leur 
souscription; de 7 a 1(1 obligations, 7 titres; de i l 
a Ï0. 8 titres ; de ït à .... J titres, de 13 et au-delà, 
20 % de leur souscription. 

Le Rlo-Tinto cote successivement 180?, 1845 s t 
1800 contre 18«0 hier. 

lui banque, les mines d'or et l<v diamantifères 
sont calmes; on retrouve la I V Hee-r* à 47!^,Ô0; 
l'East-Rand i 83,75; ia CoIdSe'ds i 101. lu. Hanoi 
Mit.es à 116. 

Parmi les cuprifères, l'L'tah Dcppcr s'avance à 
305.50 

Caoutchoutières réeistawes. 
En metallureiques russes, lé Platine bondit d* 

355 à 871; Hartmann plus calme, côte 674; Malt-
êot, 570. La question de dissolution du Prodamrta. 
qui ne concerne que ;es grandes usines produc­
trices de fonte en Russie, ne pouvait intéresser 
les usines Stoll. dont l'objet consiste à fabri­
quer des machines agricoles et quelques types de 
produits indufitjfels. Aussi les titres de cette so­
ciété clAturent-i's très deman-JéV • l'action an­
cienne à 507, l'action nouvelle à 486. 

Au comptant, la ï 'rancoWyoniin^ accentue sa 
reprise à 45 francs. 

Pmt.ofzE & WABOVJKTBSTJ 
20. rue Le Pcletier, Pari». 

, i » » 

Agendas de bureaux 
En vente l ibrairies du «Journa l d e R o a -

baix », 7 1 , Grande-Rue , Roubaix , « t 3 3 , m » 
Caroot, Toorcoin»;. 

M a r e h é s d i v e r s 
PARIS-LA VILLETTE, •:& décembre. — Bestl»ut. 

— Bœufs: vendus, 13tï> ; Ire quai.. 186; le , 168; 
3e. 148. - Vaches: vendues, 672; Ire quai . 184: 
2e, 1.56; 3e, 1.44. — Taureaux: vendus, 184: ire 
quai., 1.50: 2e, 116; 3e, 138. — Veaux: v.«nlu». 
1.362; Ire quai., 2.60; 2e, 2.40; 3e. 2.10. — MoutOBSi 
vendus. 11.124; Ire quai., B.S: Je, 2 26: 3e. M». — 
Porcs: vendus, 3632; ire quai., 200: te, i Si­
se. 1.81. 

LILLE, 2* décembre. — Marcri» M » <»Mrra«M al 
paillai. — Paille, lro quai , s.',; * . so. - - Avutne. 
ire quai.. 65; 2e. 60. — Foin, ire quai . i » : -.v, ics. 
— • Lentilles, ire quai.. ISO; 2c, 115. — Sainloin, ira 
quai., 135: Se, 130. — Luzerne. 1rs quai.. 125; 2e. !»». 
— Trèfle, ire quai , 110; 2e. 130, — Illvernag-. Ira 
quai.. 100; 2e. so — octroi compris. 

MERVILLE, Os décembre. Pommes île terre, les 
100 kilos, 7,00 à 13 00; beurre, lo deuil kilo. 2 00; 
œufs, les 26. 4.10 

EETHUNE, 26 décembre. — Pommes do terre, les 
oO kilos, 4 75 à 5.00: beurre, le kdo. 3.30 a 4.40; 
œufs, le quart, 4 20 à 4.60. 

ANVERS, 28 dSrembr». — Café» tCote officielle). 
*— santos. par 50 kilos, entrepôt Décembre, janvier, 
SOU) ; février. 80 00 ; mars, avril. 80.20 ; mai. juin, 
80.00 ; Juillet auilt. 79.75 : septembre, octobre, 7S.50. 
Vente. ll.OOtrsacs. — calme 

Teurteaux de lin. — On cote disponible : Améri­
que, 25.62; décembre. 20.00: » 1 reuners. 24.25. — 
Calme. * 

Céréales. — sur des nouvelles transiUacti'iue» 
on hausse, le marché est plus ferme pour les niés. 
Seigle, soutenu. Orge, ferme. Avoine, ferme. Mars, 
à peine soutenu. 

Heuklon» — On cote, par 50 kilos Alosf. dispo­
nible. 227.00 à 230 00; Janv.-févr.. 227.00 à ;3n.n0; 
nouvelle récolte, 130.00: l'oneringhe ville, d i ï p n i -
blo. 227.00 a 230 00- Jaav -févr.. 227.00 à 230 00; nou­
velle récolte. ! 20.00. — Ferme. 

Pétrel» raffiné. — On cote : Disponible blanc, 
19.75; décembre. 19.75; janvier, 20.00: février-mars, 
S025 par 100 kilos. — Ferme. 

ATH, 28 décembre. - - froment vieux, les 100 kilos. 
19 sO; seigle, ISO»; avoine, 22.00; beurre, le kilo, 
3.7S : œufs, les 05. 3.85. 

AUOENARDE, os décembre. - - Punîmes de terra, 
8.00; beurre, le kilo, 3 77; œufs, les 25. 3.37; pour* 
ceaux. 35.00; lapins. 3.00 

Gomptoir National d Escompte 
d e P a r i s 

S O C I É T É A N O N Y M F 
Capital : m millions de francs Enflèr»m»rtf »arsss 

L»i Ag»n»M A : 
ROUBAIX, 57-57. rue de la Gare; 
TOURCOING, 19. rue Carnot: 

paient, dés à présent, les COUPONS A l'échéance 
1 ' Janvier 1912. ORDRES DE BOURSE (comptant ou 
terme), Versements. Echanges. Transferts. Renouvel­
lement de Feuilles de Coupons, e u . Souscription. 
LOCATION DE COFFAÏS-FORTS. OARBB CI 
TITRES. DEPOT DE COLIS. 13381 

N» 6 

La Perle Jaune 
PAt 6E0M6ES PRAIEL 

I! était hideux, l ivide, pareil à un spectre. 
Et ce fut si effrayant qu'i l ne put retenir 

ta cri sourd, un cri d'effroi tandis (ju'il avan­
çait l e s deux mains c o m m e s'il eût e s s a y é de 
se pousser une attaque. 

— Mon oncle ! mon onc le ! s'écria Raoul , 
• .a'arez-vous donc ? au nom d u ciel . 

— Rien , je n'ai rien ! ce n 'es t rien ! répli-
Sjoe lord Richemond d'une voix é trang lée . 
J 'étais e n proie à un affreux cauchemar . Et 
v o u s voyant auprès de m o n l i t , j'ai cru . . . 

I l n 'acheva pas . . . 1 que vous al l ies m'assas -
s i n e r » , m a i s Raoul lut c lairement cet te hor­
rible accusa t ion dans ses yeux. 

— Mon onc le , fit M. de B l ignac , je ne pou-
Bais dormir et j 'a i c o m m i s l ' indiscrétion de 
pénétrer d a n s votre chambre pour y chercher 
un livre. Je v o u s demande pardon d'avoir 
fait , bien malgré moi , du bruit e t d'avoir 
troublé votre s o m m e i l . 

L e s traits d e lord R i c h e m o n d se contractè­
rent. 

— L a bib l io thèque est à l 'autre bout de la 
Chambre, répondit- i l , c o m m e e n se parlant à 
toi-même, et e l l e n'e-t pas auprès de mon lit. 

V o u s v o u s p la ign iez pendant votre s o m . 
JBeil, répl iqua Raoul , commet tant pour la 
preraiére fo i s un m e n s o n g e , et j 'a l la is vous 
téve-Uer, lorsque v o s y e u x se sont ouverts . 

L e s rejjards de lord Arthur tombèrent sur 
fsj ptàviovjche. 

—' Tiens ! fit-il an comble de U stupéfac­

t ion, mon g r o g n 'y e s t p l u s ! Ce g o b e l e t e s t 
vide, je su is certain, cependant , de ne point 
y avoir touché. 

— Mon onc le , tenta encore Raoul , votre 
épouvantable morphine v o u s donne j'en su i s 
sûr, d e s hal luc inat ions e t v o u s enlève l a per­
ception nette d e s faits. 

— Je vous demande bien pardon, m o n ne­
veu, répliqua sèchement lord Arthur. Je ne 
suis ni ivre, ni fou, et u n e quant i t é infini­
tés imale de morphine n e saurait produire d e s 
troubles semblab les à ceux q u e vous exposez . 
Vous avez besoin d'un livre, m'avez-vous dit , 
prenez-le et la issez-moi , je vous prie. Je vais 
e s sayer de reprendre mon sommei l . 

M. de B l i g n a c , pour se d o n n e r une conte­
nance , s 'empara du premier vo lume qui se 
trouva s o u s s a m a i n , et s e retira s a n s mot 
dire. 

Il n'avait pas refermé la porte qu'il enten­
dit lord R i c h e m o n d d o n n e r un v io lent c o u p 
de sonnette . 

Raoul ne put rés is ter , i l demeura à côté de 
la porte. 

Et alors , au bout de quelques m i n u t e s , il 
entendit son oncle donnant un ordre au valet 
de chambre qui venait d'arriver à lui. 

— Dick , faisait- i l , v o u s allez dresser un lit 
d a n s cette p ièce e t vous dormirez à côté d e 
moi . 

U n e sueur g l a c é e perla au front de Raoul . 
— Il m ' a c c u s e , murmura-t- i l d'une voix 

sourde , il m e croit capable de l 'a s sass iner 
pour hériter de se s mi l l ions I Oh ! honte ! oh ' 
malédict ion ! 

Cependant D i c k se préparait à obé ir a la 
volonté de son maître. 

III 
M. de B l ignac r e g a g n a son appartement en 

proie à une agitat ion désespérée . 
Qu'allait-i l faire? 
Quel le conduite allait-il tenir ? 
Accuser Grâce.... Dire à cette malheureuse 

mère qui l 'a imait , lu i , c o m m e s'il était s o n 
véritable enfant : 

— Votre fille e s t u n e e m p o i s o n n e u s e . Je 
l'ai trouvée cet te nuit dans la chambre de 
lord Richemond , au m o m e n t o ù e l le tentait de 
l 'assass iner . 

Et quel le foi ajouterait-on à ses paroles ? 
O ù prendrait- i l d e s preuves ? 
D a n s les cendres de la c h e m i n é e 1 Mais le 

feu n'aurait-il pas détruit toutes les traces 
de l a morph ine? 

Et lord R i c h e m o n d ! . . . N e répondrait-i l pas 
à lady Hautropc qui voulait défendre l 'hon­
neur de sa fille : 

— Rassurez -vous ! . - . Ce n'est point Grâce 
qui était d a n s ma chambre , c'est Raoul , mon 
neveu, que j'ai trouve auprès de mon lit, les 
yeux h a g a r d s , le v i s a g e bouleversé , c o m m e 
s'il allait commettre un cr ime. 

U n e fois seul , Raoul n ' e s s a y a m ê m e point 
de trouver le sommei l . 

U n e rage froide broyait a la fois son cœur 
e t son corps et tordait s e s nerfs . Il s e sentait 
accusé par ce parent , par cet A n g l a i s , chez 
qui l 'orguei l nat ional primait tous les autres 
sent iments . 

Et , e n passant son e x a m e n de consc i ence , 
il n e s e reprochait r ien, le loyal j eune h o m ­
me. 

P a s u n e p e n s é e h a i n e u s e , p a s u n e rancune 
ne lui était venue à l'esprit lorsque lord Ar­
thur lui avait a n n o n c é qu 'une i m m e n s e for­
tune sur laquel le il était , de par l e s lo i s hu­
m a i n e s et les lois du s a n g , en droit de comp­
ter, lui était à j a m a i s ravie. 

— Sa r i chesse lui appart ient , répétait- i l , 
ainsi qu'il l 'avait déjà dit à son onc le . . . 

Et en s 'exprimant a ins i , il mettait réelle­
ment à nu le fond de son noble coeur. 

M a i s l ' ind ignat ion soulevait v io l emment s a 
poitrine quand il s o n g e a i t que, par su i te 
d'une fatalité maudi t e , il s e trouvait s o u s le 
coup d'une m o n s t r u e u s e accusat ion . 

Il e n voulai t i Lord Arthur d a n s le premier 

effarement d'un subi t réveil de l'avoir cru ca­
pable d'un crime. U trouvait cela indigne . 
Son onc le avait été à m ê m e de le j u g e r , de 
l 'apprécier, de le c o n n a î t r e ! . . . 

L a nuit fut l o n g u e . 
L e s heures se traînaient l o n g u e s e t -cruelles. 

E n vain il se jeta sur son lit pour reposer un 
peu s e s neris surmenés . 

Au petit' jour, un c o u p frappé à sa porte le 
fit tressail l ir . 

— Entrez , dit-il en se dressant sur s o n 
séant . 

D a n s certa ines s e c o u s s e s mora les , le moin­
dre bruit vous cause u n e réelle douleur. 

La porte s'entr'ouvrit doucement et une fê­
te bizarre apparut dans l 'entrebâi l lement. 

— Ah ! c'est toi, mon vieux Br ien , fit Raoul 
avec u n soupir de s o u l a g e m e n t e n se rejetant 
sur son oreiller, tu ne dors donc p lus , to i? 

Celui auquel s 'adressait c e s paroles , pro­
n o n c é e s sur un ton affectueux, offrait le type 
le p lus accentué du vieux mate lot . 

Cinquante ans environ, m a i s so l ide , con­
servé par l 'exercice constant d e s travaux de 
force, par le hâle de la mer , le so le i l de toutes 
les lat i tudes qui avaient bronzé cette brave 
l igure de Breton de la cote. 

Y v e s Mario Breton avait connu Raoul d e 
B l ignac alors que celui-ci débutai t dans la ma­
rine c o m m e aspirant de s econde c la s se , à bord 
de la frégate « L a Flore », qui croisa i t d a n s 
les m e r s d u Sud. 

D a n s une m a n œ u v r e difficile e t d a n g e r e u s e 
un virement de bord par g r o s t e m p s , Yves 
Br ien , chef de h u n e d'art imon, était tombé à 
la mer. 

Et lui , qu i nagea i t c o m m e un phoque , il 
était en train de se noyer, car au m o m e n t où 
le cordage auquel il était accroché causait 
s o u s l'effort de la tempête , il avait reçu s u r la 
tête u n e poul ie ferrée. 

L'aspirant de service, Raoul de B l i g n a c , 
s'était j e t é d a n s u n e bale in ière , (et après 
quatre heures de lutte, il avait fiai par arra­

cher de l'eau salée c e v ieux marcouin de 
Brien , qui s'était ins t inct ivement cramponné 
à une c a g e à poules qu'on lui avait jetée d u 
bord de la frégate , m a i s qui était déjà privé 
de connais sance , et roulait bord sur bord bal­
lotté par les l a m e s , c o m m e u n e misérable 
épave. 

Raoul avait donc repêché Br i en , et dans 
l 'embarcation celui-ci était revenu à lui. 

Paint g a i e la posi t ion. 
L a frégate « L a F lore > e m p o r t é e par l'ou­

ragan , avait disparu. Les s ix mate lots et le 
sauvé se trouvaient dans une baleinière à la 
merci des v a g u e s . 

Et ils étaient demeurés là, dans cette situa­
tion désespérée , tout le jour, toute u n e nuit 
et jusqu'au lendemain mat in , tandis que la 
fa im leur tordait les entrai l les . 

Enfin, la tempête se ca lmant , avait permis à 
la frégate de revenir croiser dans ces p a r a g e s , 
e t e l le avait pu recueil l ir l e frêle canot et son 
é q u i p a g e , à moit ié mort de fa t igue et d'ina­
nit ion. 

A partir de ce jour, Yves-Marie Brien s'é­
tait at taché à la personne de son sauveur et il 
l 'avait suivi avec la fidélité d'un can iche pour 
son maître. 

Toujours bougonnant et g r o g n a n t , Br ien , 
qui ne se trouvait j a m a i s bien o ù il était , 
poursuivait son capi ta ine de s e s éternel les 
boutades . M a i s c'était u n e d e c e s natures 
d'él ite, que cache s i souvent une rude enve­
loppe. Raoul savait q u ' à toute heure d e l a 
nuit et du jour il pouvait compter sur son 
v ieux matelot , et celui-ci n'avait au c œ u r 
qu'une affection, qu 'une p a s s i o n réel le , s o n 
capita ine , pour qui il s e serait fait hacher 
c o m m e chair à pâté, à seu le fin de lui procu­
rer une s imple sat isfact ion. 

Au phys ique , Yves-Marie Brien était d e 
tail le m o y e n n e , avec de larges épau le s , d e 
g r a n d s bras , de g r o s s e s m a i n s , vér i tables 
crampons , u n e forte tête encadrée de cheveux 
poivre et se l e n broussai l le avec de pet i t s y e u x 
brunt* pétillants de malice et une barbe 

courte , hér i s sée , ta i l lée tout de travers q u i 
rappelait do près les brosses les plus dures 
que l'on doit au sangl ier . 

S i g n e caractérist ique, une joue un peu plus 
g r o s s e que l'autre. Brien avait le detaut de 
mâchonner ce qu'il appelait un petit pruneau , 
un n œ u d de bitord, petite corde de tabac qui 
procure, paraît-i l , à nombre d e s habi tants d e s 
prisons de bois appe lées navires , de véri tables 
dél ices . 

R ien n'avait p u déshab i tuer Brien de son 
pruneau. Et le vieux matelot n'abandonnait 
un n œ u d de tribord q u e pour le remplacer par 
un autre. 

C o m m e costume, celui des marins de l'Etat. 
L e grand col bleu sur la vareuse (s'engouf-
frapt dans le pantalon l arge , le tout d'une 
propreté mét icu leuse , car Br ien était toujours 
ast iqué, paré et p o m p o n n é , se lon ses propres 
express ions , au do igt et à l 'œil . 

A l 'entrée mat inale d e son matelot dans s a 
chambre , Raoul avait répété sa quest ion s o u s 
autre forme : 

— T u ne dors donc p a s , toi non p lus , Y v e s ? 
— P e u h ! g r o g n a celui-ci , avec ça qu'on dort 

chez les A n g l a i s ! — Br ien , en sa qual i té de 
Breton, professait une haine invétérée pour 
l e s habitants d'Outre-Mancl ie — Milord votre 
o n c l e étant sorti hier au soir , l es d o m e s t i q u e s 
ont profité de ç a pour s'affaler sur le brandy 
et i l s s e sont m i s à faire d e s tours de force, 
h is to ire de passer le t e m p s . II a fallu leur mon­
trer qu'i ls n ' y c o n n a i s s a i e n t r ien. Alors , natu­
re l lement , i l s ont voulu u n e fois encore, m e 
démontrer ce q u e c'était que la boxe. D e s bê­
t i s e s . J 'en ai a s s i s n n e paire e t les autres s e 
sont tenus tranquil les . A lors , c o m m e Milord, 
votre onc le , rentrait , o n a é t é s e réconcil ier à • 
une g u i n g u e t t e , i l s appel lent ça un bar, qu' i l» 
o n t c o m m e ç a à la barrière, e t je . . . 

— C o m m e n t ! s'écria Raou l , tu a s tapé s u t 
les gens du duc... T» m'avai* bien piornia... . 
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